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Sur les faciès oolithiques du Lédonien de la Lorraine 
(Bajocien inférieur) 

par G. GARDET 

Le Bajocien inférieur (— ex-Bajocien s. str.) se termine partout, 
du Jura à l'Ardenne, par un faciès calcaire blanc-grisâtre chargé d'en-.-
troques et d'oolithes claires ; à la base se discerne un horizon mar­
neux un peu plus grossier (oolitbe canabine) assez riche en Bourguetia 
çtriata Sow, tandis qu'au sommet réapparaissent des Polypiers en 
plateaux (Isastrea, Latimœandra, Thamnastrea, etc.) qui provoquent 
la topographie de petits escarpements ruiniformes. 

Polypiers, débris de Crinoides et d'Echinides mis à part, cette assise 
est peu fossilifère, mais c'est le gîte normal de Cadomites Blagdeni 
Sow, ce qui suffit à dater exactement la zone. Toutefois, la rareté <£ç 
cette Ammonite a poussé les Géologues à adopter d'autres fossilçf 
pour synchroniser ces dépôts dans le temps et dans l'espace et parmi 
eux un Ecb.inide irrégulier (Çlypeus^ngustiporus ' Ag.}, assez fréqjien| 
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UNE ZONE,, CAR ON LES TROUVE ABONDAMMENT DU HAUT EN BAS DE L'ÉCHELLE 

STRÂTIGRAPHIQUE ; DL EN SERAIT DE M Ê M E POUR CERTAINES ESPÈCES MOINS 

COMMUNES ET SUPPOSÉES JUSQU'ALORS M I E U X LOCALISÉES DANS LE TEMPS, 

Clypeus angu-stiporus A G . , PAR EXEMPLE. C O M M E JE VIENS DE L'INDIQUER 

RÉCEMMENT DANS LE B. S. G. F. ( 1 9 3 5 , C . R . , SOM. , P . ) LE TYPE 

D'AGASSIZ PROVIENT DE L'EX-BAJOCIEN SUPÉRIEUR, C'EST-À-DIRE DE LA ZONE 

À. Blagdeni DONT IL RESTE UN. ÉLÉMENT FAUNIQUE ESSENTIEL, MAIS CELA NE 

SIGNIFIE PAS QUE L'ESPÈCE N'AIT PAS APPARU PLUS TÔT, LÀ, NOTAMMENT, OÙ 

LES CONDITIONS DE SÉDIMENTATION ONT PERMIS À CETTE FORME APLATIE DE 

S'INSTALLER (VENANT D'OÙ ? ) , DE PROSPÉRER ENSUITE. A MOINS, COMME J E 

L'AI FAIT REMARQUER DANS LA NOTE PRÉCITÉE, QU'IL NE S'AGISSE D'UNE FORME 

VOISINE OU PRÉCURSEUR DU TYPE D'AGASSIZ, CE QUI ÉTAIT L'IDÉE DE P . 

T H I É R Y , SPÉCIALISTE EN ECHINOLOGÎE. 

RETENONS DE CES NOTES SOMMAIRES : I ° QUE LES FACIÈS COLITHIQUES NE 

SONT PAS EXCLUSIVEMENT PROPRES À LA ZONE À C. Blagdeni DU LÉDONIEN 

ET 2 0 QUE Clypeus angustiporus, À DÉFAUT D 'AMMONITES, PERMET À L'OC­

CASION, DE SÉRIER LES NIVEAUX DONT IL SE COMPOSE : IL DEMEURE UN ÉLÉ­

MENT TYPIQUE D E LA ZONE DITE À C. BLAGDENI. 

Sur un horizon gréseux de la base du Domérien lorrain 

PAR G . GARDET 

; ive Observation. -— LOIRS D'UNE EXCURSION PRÉLIMINAIRE EN FORÊT DO­

MANIALE D ' A M A N C E , EN COMPAGNIE DE M M . GUINIER,, OUDIN ET SCHŒF-

FER, EN 1 9 3 5 , J'AI ÉTÉ FORTEMENT INTRIGUÉ PAR LA PRÉSENCE D'UNE COLONIE 

ât.Pogonatum aloides P . . DE B . , FRUCTIFIÉE, ASSOCIÉE À DE MENUES TOUFFES 

DE Polytrichum formosum L . , DANS LE FOSSÉ S DU CHEMIN DU SAVOYARD, 

AU POINT OÙ CELUI-CI SE DÉTACHE DE LA ROUTE DE CHAMPENOUX À BOUXIÈRES-

A U X - C H Ê N E S , SOIT À 2 0 0 M . ENVIRON AU N W DU ROND-POINT ET DE LA 

M A I S O N FORESTIÈRE DE CHAMPENOUX (COTE 2 6 0 , 2 DE LA CARTE AU 

1 / 2 0 . 0 0 0 E , LA" SEULE) . U N SOL SABLONNEUX, AVEC , MINUSCULES CRISTAUX 

ROULÉS DE QUARTZ, LAISSAIT SUPPOSER LA PRÉSENCE EN CE POINT D'UN MATÉ­

RIEL ALLUVIAL LÉVIGÉ (PROBLÉMATIQUE ?) OU D'UN HORIZON GRÉSEUX ALTÉRÉ 

SUPERFICIELLEMENT, E N PLACE, EN COUVERTURE DU NIVEAU CALCÉRO-MARNEUX 

À "Derpceras Davbei ET Lytoceras fimbriatum ATTEINT PAR DES FOUILLES 

E N LISIÈRE'TOUTE PROCHE D E RARBORETUM. 

.. 2B OBSERVATION, — E N 1936, EXPLORANT SEUL SUR LA PHÉRIPHÉRIE DE LA 

DITE FORÊT, JE TOMBAI PAR PUR HASARD- SUR UNE FOUILLE EFFECTUÉE À 5 0 0 M . 
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environ au S W de la route de Lanfroicôùrt à Armâucùurt (flanc N W 
de la cote 226,4) e i i v u e de capter une sourcette sourdant à la base dë 
bancs gréseux gris-jaunâtre de 100 à 120 cm. environ de hauteur. Le 
substratum de ces grès n'était pas observable ; le toit de la formation 
était coiffé par des sables siliceux fins (sol arable) pouvant provenir 
du remaniement par les charrues des bancs affleurants ou de la lixiva-
tibn de la terrasse fluviale de la Seille facilement observable à la coté 
227,7, a i n s i qu'au N de Laiifroicourt. J'ai cru me trouver en présence 
d'assises moyennes du Rhétien et, comme, à quelques mètres au S W 
de ce point j'avais pu observer de nombreux débris de Deroceras Da-
wœi et de Lytoceras, j'ai fait passer une faille en bordure S W de l'af­
fleurement gréseux : la fugitive observation de l'année précédente 
était complètement oubliée. 

3* Observation. — Une belle terrasse fluviale de la Seille domine de 
30-35 m. sa plaine inondable et nivelle le plateau sinémurien entre Brin 
et Bey ; ses éboulis descendent jusqu'au-dessous de l'horizontale dè 
220 m. Plus haut, à la cote 243,8 s'observent d'autres matériaux dé 
transport empruntés pour la plupart au démantèlement des assises gré­
seuses du Rhétien situé assez loin, en amont de la vallée de la Seille et 
de ses affluents. Cette dernière terrasse de + 45 m., ne s'étend pas 
loin au S de la cote citée et ne semble pas atteindre le bois communal 
de Bioncourt, dans les premières coupes duquel apparaît un sol sa­
blonneux fin dont je n'ai pu m'èxpliqucr de suite l'origine. 

..4* Observation. — Courant 1936, M M . O u d i n , S c h œ f f e r et moi, 
à l'aide d'une petite sonde portative, cherchions à atteindre par forages 
peu profonds soit le Calcaire ocreux, soit l'horizon calcaréo-marneux 
à D. Dawœi, dans les' coupes 5 à 10 de la forêt de Bioncourt. A notre 
grande surprise, en plusieurs points de la coupe n° 8, la sonde ramena 
des grès grisâtres fins identiques à ceu xprécédemment entrevus à l 'W 
de Lanfroicourt. I l ne pouvait faire de doute ici que ces bancs gré­
seux étaient en place, • car le Calcaire ocreux s'observe également en 
place dans les terrains communaux situés en lisière N du bois ainsi 
que, au S E et en contre-bas, dans les parties moyennes des coupes 16, 
17, 18, etc., de la Série de Futaie claire dite de Saint-Jean-Fontaine, 
terminant au N la forêt domaniale d'Àmance. 

Coordination et signification de ces observations, —.a} Entre Cham­
penoux et Armaucourt au moins, à la base du Domérien et au toit des 
calcaires marneux à Deroceras Dawœi existe un niveau gréseux très 
mal. connu et non exactement daté par une faune quelconque. 

b) Ces assises poreuses, quand elles viennent affleurer par leur tran­
che orientale en bordure de la Seille, emmagasinent des eaux plu-



viales, ainsi que celles filtrant sans encombre .au travers des sables 
siliceux alluviaux les coiffant localement, d'où la petite source captée 
è. YW de Lanfroicourt. 

• c) C'est cette zone siliceuse qui affleure en partie en corne NE de 
l'Arboretum. Décapée par des travaux de curetage du fossé de là 
route du Savoyard et non atteinte pour le moment par les eaux de 
ruissellement, elle a permis à de petites colonies muscinales achaliciques 
de s'installer et de prospérer temporairement. 

d) La faille supposée et figurée au SW de Lanfroicourt et d'Armau-
court doit disparaître. 

e) L'affleurement en biseau de ces grès sur la rive gauche de la 
Seille complique l'étude des sols. Sans analyse granulométrique pous­
sée, il sera parfois difficile sinon impossible de discerner ce qui est 
produit d'altération du sous-sol ou matériel emprunté par lixïviation 
aux terrasses fluviales anciennes de la Seille. Du point de vue strati-
graphique pur, il conviendra.de penser que, par suite d'accidents strâ-
tigraphiques, les bancs gréseux identifiés peuvent se trouver parfois 
en contact direct avec les Grès rhétiens ou avec ceux de la base de la 
zone z. ~P alto pleur oc er as spinatum du Domérien supérieur. 

f) Les bancs gréseux du Domérien prouvent nettement que la mer 
du Lias moyen était peu profonde et que quelque part sur l'emplace­
ment des "Vosges actuelles ou anciennes émergeaient de la mer d'im­
portantes zones cristallines et gréseuses, ce qui confirme en partie les 
judicieuses observations de P . M a u b e u g e . 

SÉANCE DU 6 JUIN 1946 

Contribution à l'étude de la vision chez les Insectes 

par R. MOREAUX 

La fonction visuelle chez les Insectes ä donné lieu à de multiples 
hypothèses relativement au rôle respectif des yeux composés et des 
ocelles. 

Alors que certains auteurs, PHILIPPS., DOBKLIEWICZ, von FRICH en 
particulier, ont considéré les yeux composés comme spécialement adap­
tés à la vision lointaine sous un fort éclairage et à la distinction des 
-couleurs ou, du moins, de certaines couleurs, pour d'autres auteurs, tels 

http://conviendra.de

